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aé.s après la conquête d" Canada nous a™nss^pe ^P^_^^
_^_^^ ^^^^.^^

de préserver les bonnes relations 4" ^^ =^''"
J™„\ ^J^,^^ pour défendre

pélc^e, que nos sujets Canad^»-'-"
^^ ^"ToLtncemeut du rè,ne de

leur Uberté, leur
'^"«fJ' '^^^J^, '^ous les admirables institutions

Notre Souveraine. Ils sont "«'"e°;
^^-être les plus loyaux entre

,„e notre tardive ^^^^XlÔZlTinZZ<>^. et £ sont ainsi, quoi

les peuples qui vivent sous la Couronne q
^^ ^^ ^__ ^j^,_^.^^

qu'ils soient restés ardemment français, uers
,

^profondément attachés à
'f

' '^"S^"'
^J„'"J''fune^rtàla couronne

^ " La double allégeance des
'^^''f'^'^:"''^^^J-.ZL:Act.. etd'autre

britanmlSeet aux institutions ^-t d^^'--'°
Tu" P-P- t- et à leur

part, non pas à une puissance
.^"f

8^''' '"r^V,^ L l'univers puisse

Lérature, est l'un des plus » «-^^% fa^fi^is de rester fran-

ofErir à notre admiration. 1^ aesir
guerres avec nos colons

çais d-esprit -3-^^^- ^eT nn^is^tTest tr.s probable .ue

d'Aménqueqm étaient
1^^^^^^^ ^^^^ le Nord-Ouest canadien

la province de Québec
^^J ^^^^% thies. plutôt britanniques qu'amé-

demeureront toujours, par leurs sympaïuic*. y

ricains." .. , ^te circonstance et ce que je

C'est justement ce que ]
ai dit dans ^"*

,
^ ^^ étant sin-

répète aujiurd'hui-nous restons
^'^^^^^^J'^^'^l ^t l'attitude que

cè^ment attachés aux ^^'''^''^''\''^^^^^%^tn^
nous prenons et que nous

-^-^^^^^t^^l du Canada. Sous les insti-

dans le développement de ma
'^^^^^f/^^^^Lés d'une façon que je puis

tutions britanniques, nous nous ^°^«^^^^^^^^^^^
et. nous n'avons pas

appeler merveilleuse, fo- ^ ^m^^
^^L' et nous entendons rester

l'intention non plus de le devemr
et nos mères

Français pour une raison bien simple, C est
^"f

° *'„

Sut eVque nous n'avons aucun sujet de rougir d eux.

Une Menace
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